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WAMPU3 ESTUL SO#- 
77 DE (_A QUAT#/EME- 
O/MENS/ON 7 EN TOUT 
CAS, /L A EZANCN/ LES 
ESPACES /NTE#-S/OE- 
GAUX., /L EST DESCENDU'. 
D'UN AU T#E MONDE 
MDU/Z DE T#U/#E LA O/- • 
V/L./SAT/ON TEJZ/ZEST/ZE. 
MAVS LES NOMMES 
L'/GMCtZENT COMMENT 
LE SAUAZA/ENT- /LS , 
PU/SÇUE WAMPUS, G#Â - 
CE A L'ACT/ON SUBT/LE 
OE L'EAU, CA/ANGE 
CONT/NUELLEMENT 
D ASPECT 7 LES NOMMES 
L ’/GNO/ZENT SA UE 
GTElN, UN EX- AGENT 
DES SE#V/CES DU CON¬ 
TRE ESP/ONNASE E/ZAN. 
ÇA/S. /L CCMNA/T LES 
BUTS DE WAMflL/S- 
/L SA/T O U'EN L ATTA - 
Ç)L/AMT AVEU LE EEU/L 
EEUT LU/ /ZENOPE SON 
ASPECT VE/Z/TABLE. 
3/EN ENTENDU TOUT LE 
MONDE C/ZO/TÇ>UE TEANJ 
STE; NJ EST FOU... ON LE 
PE/ZSE CUTE ET/LE/N/T 
MEME PA/Z SUCCOMBE# 
SOUS LES COUPS DE SON 
#EDOU TABLE ADVE#- 
SA//ZE <pU/, TPANSFOP- 
ME EN UN G/ZOS /ZAT, 
(pU/TTE L'ALLEMAGNE 
E T S'EN VA SENE# 
PLUS LO/N LA MO#Ç 
LA #U/NE ET LE 
CNAOS ... 
































































































APPÉS £sjO/& BOUCLÉ 

CTAAAUP/CÉ, 72 S4V 

stén ourrrc lés sejz- 
V/Cé .S £74/ S-D-É C.É 
SA/V5 ÉTPÉ VU. SOUS 
CA MEzNACB. DB SON 
PBVOLVBP. /(- OBLIGÉ 
ACA/N BOUC NCP. A 
PPBNOZB PLACÉ 
DANS LA VO/TUPÉ -.. 

Q 
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CIVIQUES 

DU 

monde/ 


üd 


s 


UNE MINUTE: PLUS TAPD, JEAN STEN TEND A 9QV 
/N TEPLDCUTEJUP UN VEp/ZE PLE/N D'EAU EJ~ 
UNE PCYONEE DE P/LU LES Ç>UVL A PRELEVEES 
DANS LE T-LACON DE JPANÇU/LL/SANT <pU/ 

SE TROUVAIT DANS LA VOfTUPE DE SOUONEP- 


jiiiiià 


iiiillllllll 


tout/ vous devez, piquez 
UN PETIT roupillon et ne 
VOUS REVEILLER QUE 
LORSQUE J'AURAI 

ATTEINT NEW-VOPU 


HÎL 

HH 


JE VAIS 
POUVOIR ME Yf, 
PAYER UN S 
PETIT VOYA3E 
SANS RISQUER 
L_E COUP FOUR. 
RE MABITUEU 
DE MES EX¬ 
AMIS DU 
CONTRE 
ESPIONNAGE / 


fis 


/fj 


CDN77ZAINT D'C&EjP AuLA/N SOUOUEP ENGLOUTIT 
LE TRANQUILLISANT 


Sj 

a 


.Y 


UNE FOIS A NE\N- VOJZP, JE SERAI 
EN SECURITE... IL FAUDRA BIEN QUE 
W/AM&US SE MANIFESTE QUELQUE 

PART... O ESTA Z_0/R 9 QUE J* ESSAYERA/ 
D'INTEPMENIfZ/ _-r 


VsA 


nii . 

SU» \ 


wm 
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EJ-/ B/EiN NON/ IL y A BEAUCOUP À 
FAIRE: CES VISAGES ABRUTIS ME 
SONT EN DEFINITIVE QUE L'EX¬ 
PRESSION D'UNE MECMAN- _ 
CETE IMBECILE/ 


t 1 


4 [ 


LES MILLIONS 
DE RUISSELETS AU MILIEU 
desquels SE PERD la MECHAN¬ 
CETE HUMAINE FORMERONT 
UN P-LJEJJVE L/N/Ç)UE / PfiZE/=aNO 
ET /MPB TUBUX • - 


... D'UNE MECHAN¬ 
CETE ÛUE MOI 
SEUL FOUR¬ 
RAI SUBLIMER, 
TRANSCENDER, 

Elever â un 

NIVEAU TAMA© 
ATTEINT- 

TfZ/OAAJ=>/-JE: 
DU , . 

v O/VA03/ ) 


UN DELUGE QUI 
BALAYERA LES ULTI¬ 
MES ET VACILLAN¬ 
TES VELLEITES OU 
3/BN, RECOUVRANT £ 
DE FANGE LES AM- ^ 
BITIONS ET LA CIVILI- i 
SATION MEME DE / 
L'HOAAME.7 


Q 
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MA/S-.. 


































































































DDUX PDT/TS PAYONS LUM/NDUX, A /7DA/SDS 
AVBUQLANTS, 7A/LL/SSDATT ODS VEUX 
FLAMBOYANTS OD WAMPUS --- 


•M 4 


w 


m 

IS.jftY 


mu m 




«.fil 

Ifm 


■■■ /LS CONVDPGDNT SUPUNTUYAU ÇXJ/ 
COUPTTOOTAU LONG OD LA PAPO/ A LA PAU- 
TDUP OU PLAFOND-. - 


fi: 


BT LD P/vifAO/WdVi® ODSO/ZNA/S 9/ON 
CONNU, SB DDPOULD DAMS UN LOCAL DD. LA 
M/SS/ON SDCPDTD . AU CONTACT DD L'DAU, 
LDS CDLLULDS OU CDPPS PPYS/ÇUD DD 
WAMPUS SD SO/MDDN7- SD MD/ DM T DT SD 
PDCZOMAOSDMT POUP POPAADP UN OOZP3 
NOUVEAU, /ODNT/QUDÂ CDLU/ DD F/OSNDV .., 


DT 3 /D/VTDT. 




BIE:N PEU DE 
LIQUIDE... AAAIS 
•3E NE POUVAIS COU 
Kl R LE RlSûXJE 
) D'INONDER. LA- 
PIECE ... 
PPDPAPONS- 

? A/OL/S 4 CPAM- 
GDÆ D//DDN- 
T/TD.' r 


à 


a 




























70US ATTENŒN/ 

Que rosnev 
PRENNE LA 
PAROLE. ON 
ESPERE UNE 
PROEESS/ONOE 
AO/, LA/E /W/- 

tat/onA L/ML 

TER LES ARME- 
AAENTS ET DES 
PAROLES AMI¬ 
CALES A L'E¬ 
GARD DES 

Etats-un/s. 
En soaaaae.une 

POS/T/ON Ç>U/ 

noraaal/se- 
RA/T LES RAP¬ 
PORTS ENTRE 
LES DEUX 
GRANDES 
PU/SSANCES... 















































MA/S 70 UT A COUP, 7E/W STBN SURSAUTE 
\//OLBMMET /77 5Û/V REGARD V/BNTDE CRO/- 
SBR. PBNOAA/T UNB PRACT/CN DE SECONDE 
CELUI OU PREM/BR M/N/STRE SOV/BT/ÇUB.. 



( MON O/BU/ EST-IL POSSIBLE: ^ 
r G>U& CET HOMME N/E SOIT 

> PAS ROSNEV? WAMPUS 

SE SE:KAIT_ IL SUBSTITUE: AU 
PKEMIE g _ A AINiIRTtZF- 90- 
VfErTICpLlE^Mfck 




ET JEAN FAJT 
UN EPPORT 
OB VOLONTE 
POUR SB OO- 
M/NBR.POUR 

Ecarter de 
SA PBNSBB 
L EPOUVANTA 
-BLB MYPO- 
TNESE GUI 
V/ENTDB TRA¬ 
VERSER SON 
E3RRST. A 
77MEURES 

ROSNEVSE 
LEVE, LUES 
TRA/TS TEN¬ 
DUS . POUR 
L/RB LB D/S- 
COURS QUE 
OBS M/L- 
L/ONS O'Aty/- 
MBS ATTEN¬ 
DENT AYEG. 
ANGO/SSB 





-?l®i|D_inac 

/P-**-— 






















































































































































































LE /=AZ/X 
XOSA/ÊV 

Â OCU. 
TOU/Z, 
OUV/ZE 
TOUTE: 
G/ZANDE_ 

Z A ^A/£- 
t/ze ET 

/DECOLLE 
LE MO/Z - 
OEAU DE 
/Z US AN 
ALAS77ÇUE 
OU/ 

SOUCA/A/T 

UE 

77ZOU 

DU 

TL/y AU- 


O 

O 











































































































































































































































L 'A/V/VCWCÆ 
A^e£rs//M- 
PLE DE AA 
MOPTDE PDS 


PE STAT/ON DE 
DE AA/ S TE N 
A/E PONT 
Ç)U'AUGMEN¬ 
TE:/^ (-El dE- 
SAPPCV CAU¬ 
SE PA/Z i-E 
D/S COUPS DE 
A'O-AJ- U... 
DA/VS TOUS 
DES PAYS PE - 
GA/E (-APA- 
M/ÇXUE. A 
V/ASM/f/GTCN 
OA/ SE POSE 
Ç) UES T/CM 
SUP 

ÇMJE3770A/... 


L-A MORT DE POSNEY EST oe±JT_ ÊTRE 
Ll ÉE AU DISCOURS MENAÇANT 
QU'IL A PRONONCÉ Â A'O-N-U? 

L'OPINION PUBLIQUE A LE DROIT 

JE DIS bien LeDGO/ t; D'Etre 
INFORMEE/ 



A A/EW- YOPP. OU LA PPESSE EXPP/ME SANS 
77ZOP DE PEJZ/PPPASES AA PEA/SEE DE 
L 'A/OMME DE AA PUE ... 


O/V ENET A'/YYPO- 
T/YESE ÇM-/E POSNEY 
A ETE AS S ASS/A/E 
PA/Z UN AGENT t-—? 
SEO/ZET 
OCC/DEN- X <& 
TA A / 


■ LES EXPEÆTS DU PENTAGONE PE- \l 
T7ENNEA/T COM/YE /NM/MEAJTE UNE ) 
DE OLAP A T/ON DE GDE/ZÆE J. 

SOV/ET/QA/E / i 
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LE V£4//Ûl/iL£ 
VÆ/Vr S'ECPA- 
5EP CONTPE 
UN AP3/ZE— 


E:TALORS- | SEULEMENT EVA- 
^ 'nOUI / AUCUNE IMPOR 

TANCE:... L'INCENDIE <+>UE JE 
)■ VIENS D'ALLUMER FOLIE. RE_ 
I® PRENDRE: MON IDENTITE SE 
PROPAGE RAPIDEMENT.. IL 
ENVELOPPERA LA VOITURE 
Hyl AVANT q>ÜE SERGON 

\\ REPRENNE CONNAISSAN- 


APÆES 
AVQ/R DEPO¬ 
SE Â SA 
V/<2.71ME UA/ 
AGENDA 
TE LE PNOM- 
Ç>UE, 

WAMPU9 

Ç>U/TTE LE 
UEU DE 
SON 

AA/LL/EME 

PORPA/T.. 


fflt Ml À r - # 
7 44 V 


IL CÛAAMENCEA 
PLEUVOIR^ 




UN OP AGE 3REP AA A/S V/OLENT- UN CONCOURS 
/NES PERE POU/Z WAMPUS Ç>U/ PEUT, SANS 
AUCUNE D/PP/CULTE / S’EAAPAREJZ DE L '/DENTITE 
DE STEVE SERGON - • 


JÏ 


|>A11 


Q\ 
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DANS CE CAS», ANNU¬ 
LEZ TOUTES LE9 
DEPOSITIONS QUE JE 
VOUS Al DONNÉES... 
/VCUS VSACOVS 
TOUTAUSS/' 


m msi 


n ni 

■ MK»n 

WÊW' 




ivfi'J 


i 


MAIS IL NE L'EMPORTERA PAS 
AU PARADIS-' JE VAIS LUI TELE¬ 
PHONER IMMEDIATEMENT ET UJI 
DIRE QU'A PARTIR DAUJOURD'HUI, 
ENTRE LUI ET MOI... 

AA/E GUERRE A 
AAOfZT/ 


.. . 


W 1 m 


M VAIN , ROCR- 
PELLER ET 

Æ9 AUTRES 
M/UL/ARDA/- 
ÆOS ÇXV/ONT 
PR/S PARTÂ 
LA REUN/CN 
DE LA VU-LA 
MORGAN AS¬ 
SAILLENT 
STEVE SER- 
GON DE: 
CLOU PS DE 
TEuEPPO- 
AÆ... 


Steve 

SERGON. 

OU PLUTOT 
SON BOUR¬ 
REAU 
PREND UNE 
DOUOPE, 
ADOPTE 
L'APPAREN¬ 
CE D'UN 
GLOBE - 
TROTTER 
Ç)U/TTE LA 
V/LLA 
POUR 
PRENDRE 
LA 

D/REOVON 
DE 
NEW- 
VORR ... 


LA BOURSE EST EN TRAIN 
DE S'ECROULER ET 
AVEC ELLE L'OBSTACLE 
QUI S'INTERPOSAIT ENTRE 
LE BUT DE MA MISSION 
ET MOL MÊME/ 


i 


m 


3 




















































DEUX 7DUPSPLUS 7APD y 
DE MOSCOU APP/VE LA 
A /QUVELL.E QUE POSNEV 
EST MORT D'UN INPAPC- 
TUS ETQUESOND/S- 
cou/zs menaçantne 
PEUT- ÊTRE QUE CE 
PA/T D'UN ES PP/T OE- 
PANGE. MA/S /L EST 
TROP TAPE- L'ECPOU- 
LEMENTDE LA 30UP- 
SE,LA PEPMET7JPE 


m 


SONT OESOPAVUS UNE 
PEAUTE /PPEVEPS/-- 
3 LE E T DANS C PAQUE 
PUE DE NEW- YOPP, 
de supcpoTt; /LY A 

QUELQU'UN QU/ EXCITE 

La pupeup de ia pou¬ 
le. A/GU/SE LES PAS¬ 
SIONS LES PLUS IGNO¬ 
BLES, PENPOPCE LES 
TUPPITUDES DE L'Ame 
NUMA/NE ■ ■ ■ 






fit* 




o 










1/ ALLEZ ...TUEZ...DETPUISEZ 
I { JNCEND/EZ. ANNONCEZ AU 
MONDE ENTIER QU El NOS 

- \ CHAÎNES ONT ErTE 

- V BKI9ÉLÊS/ 


m 


MOP T AUX. BLANCS ETAUX 
v OPPPESSEL/PS DE NOTPE 
PEUPLE/ 


H 


y. 


LA-BAS ENCORE,COMME 
PARTOUT AlLLEÜIZS DU 
RESTE . OA/ A BESOIN DE 
MA MISSION OESTPUC- 
TPICE ET PASSION- 
k NEE.' 


DEUX P/EUPES PLUS TAPD 
A L'AUTPE BOUT DE 
NEW- VOPP ■ - - 


W 


*r 


un 


Y OU I, MES CWEKS 
COMPAGNONS OU 
P/U- A/LL/X. - PLAN / 

LA LIE DE CE PAYS, 
LA MORDE NEGRE, 
QUITTE SES CSHETTGS, 
MENACE ATTAQUE: 
LES FONDEMENTS 
MEMES DE 
NOTRE CIVILISA¬ 
TION CM RETIENNE.' 


jj'tLJI 


A F 


Sv«fA 


dÊ 




























































































































44 




PAS BRILLAMT/AO/V/ÆL/X ' ÇA AAAPCMAIT 
q)UAND UNE DEMANDE d'extradition 
ARRIVÉE DE AÆAVCÉ, A TOUT 
fos»,_ BLOQUE/. À 


/-TE OU// MES RENSEIGNEMENTS 
SONT VALUES MAIS /L PARAfT 
QUE LÀ-DESSOUS SETROU¬ 
VE l_A PATTE DU CONTRE- 
ESP/ONNAGE TRANÇA/S 
TU DOI3 EN SAVOIR PLUS 

lonjs que moi, n on ? 

I OITION a A'O.N.U. sans 

\ COMPTER CE QUI S'EST 
/ \ PASSE A LA /MISSION 
\ RUSSE El T/L. S 'ESTPRE . 

I C/P/TE POUR OEAAAN- 
\ OERMA7ÈTE/ U 



•s//*#- 


</ ~" 




DIRE QUE T'IMAGINAIS POUVOIR 
SORTIR DE CES /MURS DE 
REPRENDRE MON COMBAT > 
CONTRE WAMApUS ET j 

TOUT CELA Â CAUSE DUNE t 
STUPIDE PERSECUTION / I 


7 


JE REVIENDRAI DEMAIN 
TAPPORTEJR DAUTRES 
NOUVELLES / 


r INUTILE, SC/M 
JE LE SENS... 
il est Ecrit 
QUE \A/AAAPU3 
DOIT GAG N ER LA 
DERNIERE BATAIL¬ 
LE... ETPERSON. 
, NE NE POURRA 

\ LARRêTER/ 


% 




toi 

































P/ZESSENT/AAENT EN T/EPEMENP PONDE. 
TA A/TC)T /NCA/ZNANT UN GU/DE PANAT/- 
Ç>UE DUNE DOCT/Z/NE CÆ/M/NELLE, 
TANTÔT LE /ZEzp/ZEsEA/TANT /NSOUP- 
ÇGNA/E D'UN O/EU CPU EL ET VEN - 
GE U/Z, WAMPUS POU/ZSU/T SON 
CEUV/ZE DEVASTAT/Z/CE ... 


/ma missionJ,tlj LE . SAIS.ESTSüR le 

' POINT D'ÊTRE ACHEVÉE: / DEVANT 
\ ÜNETÂCME AUSSI DÉME5ÜKCC,LES 
A FORCES DE WAMPUS 
S'AFFAIBLISSENT/ 




JM, 


$ 


/ ALORS, m 
A/DE. MO/-.. ^ 
Â TRAVERS Cj 

LA VIE DU M 

TEMPS, Â | 
TRAVERS LA J 
VIE DE / 
L'ESPACE, \ 
ENVOIE-MOI \ 
UN SIGNE 
TANGIBLE 
D'ENCOURA- i 
s, SEMENT/ A 


Wi 




UN PHENOMENE P/ZOD/G/EUX F/ZANCP/T. 
EN Q>UELÇ)UES SE CONUES, UES M/LL/APOS 
U'ANNEES LUM/E/ZE. UNE POPME GEO- 
AAET/Z/Ç/UE, PA/ZE/LLE Â UN CCNE FLAM- 
SOVA/VT, 3E UE TAC PE UE LA GÆAPUE 

Etc/le quelle enveloppa/tet se 
PP.EC/ P/TE VE/ZS LA TE/Z PE ... 


... PU/S ELLE SE P/XE SOUUA/N SU/Z 

WAMPUS U/SP AN T E T 8/Z/L LANT D UNE 
MAN/E/ZE S/ /NTENSE QU'ELLE ECPAPPE 
À LA PE/ZCEPT/ON DE L'CE/L PUMA/N... 


* 






ira 


P® 
























































LA PROTECTION VISIBLE 
DE SA VOLONTÉ AA A EN¬ 
VAHI ... ELLE A PENETRE 
MON CORPS ET MES 
MEMBRES 4 QUI El. .US 
A REDONNE LA VIGUEUR 
LA TENACITE DONTTAI 
BESOIN POUR COM¬ 
PLETER LE 
<SRA ND 
OEUVRE / 


TANDIS QUE 
LE CORPS DE 

WAMPU9 

EST ent/E- 

reaaent 

RENOVE PAR 
UNE ENER&E 
SALA/AGE ET 
AA Y9 TER/EU- 
3E, LA 
L.U£A/ERE 
CON/JpUE 

DISPERSE | 


al 




r. 


h 


A TRAVERS LES A3 /MES OE L'ESPACE ET REGAGNE 
LA GRANDE ETC/LE OC>Û El—LE S'EtA/T DETACNEE... 


t. 


m 


LINE SEMAINE PASSE. TOUT CE QU! 
PA/3 A/T OE NEW- VO RR UNE CAPI¬ 
TALE A LT/ERE ET ORGUE/LLEUSE 
EST 3Al-AVE ETOEtRU/T PAR 
WAMPUS. DE LA V/LLE TRIOMPHAN¬ 
TE NE DEMEURENT ÇUE DES 
VEST/GES MISERABLES • UN PORT ' 
OU RAREMENT UN N AV/RE 
TE TTE L ANCRE ■ ■ • 


1k 


« 


• UNE STATUE COLOSSALE DEPOUIL¬ 
LEE OE TOUS SES S YMBOUESyAU¬ 
PRES DE LAQUELLE S {AGGLUTI¬ 
NENT DES GROUPES DE JEUNES DE¬ 
BOUSSOLES PAR L ALCOOL ET LES 
DROGUES. SOUS L'CE/L IMPASSIBLE 
DES TELE- CAMERAS QU'ON A SAU- 
VEES DU DESASTRE POUR TRANS¬ 
METTRE ET PA/RE ENTENDRE LE 
VERSE DE LA DERNIERE INCARNA - \ 
T/ON DE IMAM PUS .* LA PAROLE DU j 
AA A A TRE, DU PHILOSOPHE DU NEANT 


à 


1 


VOICI, CNERS TELESPEC¬ 
TATEURS CE QUE NOUS 
CONSIDERONS PEDT- 
ETRE COMME LA DER¬ 
NIERE TRANSMISSION 
EFFECTUEE A PARTIR 
DE NENV-VORK/ 
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NOUS AVONS VOULU 
VOUS TRANSMETTRE 
UN DERNIER SPECTA¬ 
CLE; ASSEZ. SINGULIER 
QUE SEULE UNE VILLE 
BOULEVERSEE PAR 
UN CATACLYS/ME SANS 
PRECEDENT POÜ- 
. VA1T OFFRIR/ 


r 





/ _A VISION 
/DES DERNIERS 
HABITANTS 
DE LA PLUS 
GRANDE VII— 
LE DU MON¬ 
DE VENUS SUR 




>... CE.T ÉTRANGE \ /? 
PERSONNAGE QUI \ ^ 

PRETEN O S'A PPE LE R 
W477/AX QUI PRÊCHE/ 

LA DOCTRINE DU / // 
nEant;ou plutôt du \mry-y^ 

MAL POUR LE MAL-, DU i l [/K 
CHAOS POUR LE 
CAAÛS / ET QUI DANS M jjA ' 
SA FOLIE PARANOÏA- JUlfU 
QUE, REPRESENTE f 
A MERVEILLE / 

NOTRE TRISTE /^a 

. Epoque/ /’***£' 


^TL 




\‘./J 

■ i'Sïfc 


CE P TES PAS LA L/SE/Z TE Ç)UE DONNE LA 
MOP T /UE D/S-TE, A// CELLE QL/E P/ZDCU/ZE 
AA PEU/Z. B/ZEP, MES AM/S, MA CONCLU S/CM 
BUT CD U El CETTE STATUE /V'E TA/T ÇXJ UN 
S/MULACfZE V/OE DE SENS. PU/SÇ>UE 
DAMS CE MOA/OE. L'HOMME NE SAB- 
E/ZANCH/T TAMA/S DES PASSIONS ET 
.OES /NBLUENCElS cosmiques ... 7 


Vi 


Rp^miinn 

IjSili 


>11 
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Il ft 


VO/Z-A RGURÇJUO/ T'A' OBC/OB O AB AT. 
TRB Cfrrf HORR/BLB MAS SB: DB 
BRONZ.B . J-'A/ MO/- AABMB ROSB 
A7N TBR/BL/R OB3 B/VO//VS BXTRB- 
MBMBJJT AU/SSAATTS G>U/ BBRGMT 
V TOUT SAUTBRJ 


T. 


MOA/STRB MALJD/T/ 
IL A VOULU 
S'OFFRIR UNE 
DERNIÈRE 
SATISFACTION/ _ 


ALLONS, STB/J ... 
PRENDS TES 
FRUSQUES 

E.T SUIS-MOI / 


te, 


isLJm 




VætS 




iiiiiir Jiii , ii 


A A/BW. VORR / 
QUAI N2 15.TES 
EX - COLLÈGUES 
SONT ARRIVES. 
ON DOIT TE 
RAMENER 
EKI BUROPB 

SUR LE 
BATEAU 

^ G' LO/RB"' 


ABU A PR POURQUOI R ESTES - 

- TU DERRIERE MOI, 

S A/M? NE SOMME S-NOUS 
PLUS AAMS QUE TU VEUILLES 
ME FAIRE VOYAGER 
COMME UN QUELCONQUE 
DETENU f 


SI TE TE FAISAIS MONTE 
Â MES CÔTES COMME TU 
LE VOUDRAIS, ÆEME ET 
MAUÆ/CB POURRAIENT 
EN PC? EM PRE OMBRAGE 
ET FAIRE. UN 
RAPPORT/ 


\y* 




M 


































































PLUS TARD Â AÆvv- YORR PRES 
DU PORT- 






POLICE 




/V1A/S 

OOUDA/N- 


\JOVEZ UN PEU ^ 
NOTRE SOCIETE: 

SO/- D/SANT C/VJ- 
L/SEE / LES PR/SCN- 
N/ERS. LES AAAL- A 
PEUREUX QU'ON N 
T7Z/M3ALE D'UNE 
A/Z/SON A L AUTRE, 
ENCAGES, T/Z A/TES/ 
GOMME DES > 

r BÊTES PEJZOCES.. 
ET ÇA CONSTRU/T 
DES MONUMENTS J 
A LA <</ 

v L/3ERTEJ / 






/T. CET ED!P/CE DE 

/ MENSONGE, D'NYPO- 
’ C/Z/S/E VA S'ECROU¬ 
LE/Z J OEMAJN, 
QUAND / Æ /VtA^- Æ7" 

^ C/-/AOS T/Z/QM- 

7 PUERONT DEA/NL 
L t/vement; /L 

kV N'V AURA PLUS 
I X a// UO/Sy N/ 
il J \ PP/SONS,N/ 

i VI PP/SCNN/EPS 




'H 


1 


w 


EXC/TES PAR 
LES PAROLES 
DE WAM PUS 
DECnAÏNES 
PAR UNE 
CR/SE D'A/yS- 
TERJE COL¬ 
LECTIVE, SES 
O/SC/PLES, 
LES VEUX 
EXMORB/TES 
PARLA DRO¬ 
GUE SE 
PREC/P/7ENT 
SUR LE 
VEU/CULE 
DU PAUVRE 


' PEDOUCEMENT. 

. CpU' EST-CE CpU'/L 

VOUS PK&NC? ? 



p a l\ 


WM 


1 l 

9 *é/f, 


r /y 


v> 


fr 1 
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SA/S/ PbP 
£?ÆS DI¬ 
ZAINES 
DE A/A/NS, 
A/Z/ZACpE 
de SON 
S/EGE / 
BOU/Z/ZE 
DE CJUUPS, 
SL/M 
S'EGtZOU- 


ASV/AU/ 

Ab/.' 






ma/s su/z le v/sage de vvampus appajzaït une 

EXP/ZESS/ON /NCJZEDULE . DU VEP/CULE V/ENT DE 
SO/ZT//Z LE DE/ZN/E/Z PERSONNAGE AUQUEL/L S AT- 
TENDA/T : TX^AN B/EN DEC/OE À S/US/P 

L 'OCCAS/Û/V ••• 


JA 


VA 






«\ V-S 




*\V \ 


\\ n 


\V - 


- " A 






X 


V 


ÙJ 


IIP’ 


4 


V 


<L//V <3<£:,WS- 
SEAAENT 
DE TE/ZJZ&JP 
LJN PLON¬ 
GEON... LE 
P3EUDO- 
PH/LOSO- 
PPE DU 
NEANT 
PERD 
(-EQU/L/- 
B/ZE ET 
TOMBE 
SUR UNE 

PEn/CNE 

EN 

PLAMMES 

































r voici cpui est en réalité 

VÛTœ ^çSsTœfl! 

UN ÊTRE REErPU _ 

CSNANT. VEJs/U DEi 
L'ESPACE POUR 
DETRUIRE LA 
CIVILISATION 
TERRESTRE / 


Wr/A 


MA /S LA REACT/ON DES D/SC/RLES OU PAUX WA 
THAN N'EST PAS CELLE A LAOUEULE 3A77EV. 
OA/T TE:AN. /LS APERÇCXVENT LE MONSTRE ET 
LEURS BOUCNES SE P/GENT DANS LE SOU/Z/RO: 
LEURS V/SAGES TR A U/SSEN T UN ETAT O 'NEBE TUL 


AU-'AN/.' 
AA-' / 


pantast/que / 


m 


Ké),\ 

m 


il 


/ TE NE 
S A VA 19 
PAS q>UE 
LE L.S-O 
POUVAIT" 
PROCURER 
DES VISIONS 
AUSSI 
EXTRAOR¬ 
DINAIRES/ 


/MBEO/LES .'■■■ 
MALNEUREUX ! 
ILS CROIENT 
q>UE WAMAU3 
EST LE F-RUIT 
D'UNE ILLUSION 
COLLECTIVE.. 
UN ACCOUC/-/E - 
MENT DE LEUR 
/MAG/NATION 
EXAL TEE 
PAR AA 

DROGUE / 


MA/S LES 
PAROLES D£ 
TEANSTEN 
SONT COU¬ 
VERTES PAR 
UN B RU/T 
PORM/DA - 
BLE. LES 
BOMBES 

/nstallEes 

PARsNAM- 
PUS Â LZN- 
TER/EUR 
DE LA STA¬ 
TUE DE LA 
L/BERTE 
ONT EXPLO¬ 
SE ET LE 
GEANT DE 
BRONZE 
S’ECROULE. 
LE 

OERN/ER 
SYMBOLE 
D'UNE 
NAT/ ON 
ECLATE 
AU 

m/ueu 

DES 

Ru/nes 

OE 

NEW- 

yoRR'... 


// 


Y 


m 
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EST FRI? UNE NUIT CRLME ET ÉTOILÉE DE 1Q12 , dUE LR 
CRT R6 TROP HE FFRPPR LE LUXUEUX TPRN6RTLRNT/QUE TlTRN/C 
un éName ce«ej / e» / w trn<s lr cogu: c/e? comme 














LUVURRNT LR NUIT DU 2~7 NOVEMBRE 7703, 
UN TERRIBLE OURRGRN RRVRGER L'RN G LE- 
TERRE. PLU (S DE 3.000 PERSONNES TROUVÈ¬ 
RENT LR MORT. HENRY WINSTRNLEY, RRCHI- 
TECTE DU PREMIER PHRRE EDDY6TONE, DEMEU¬ 
RE! VRILLRMMENT RU 60MMET DE 6R TOUR DE 
25 MÈTRES DE HRUT. MR/6, UNE FOIS LR TEM¬ 
PETE CRLMÉE , ON NE RETROUVE Nf LU!, N / 
LE PHRRE. 


LU ILE JRVRNRI6E DE KRRRR- 
TOR EXPLOSR LE 2V ROUT 
7ÔÔ3. LR DÉFLRGRRTION FUT 
PERÇUE R PRÈS DE 3.000 
KILOMÈTRES DE D/6TRNCE , ET 
LE RR~Z DE MRRÈE ORU6È PR R 
U EXPLOSION DÉ FE RL R SUR LE 
MONDE , ENGLOUTI66RNT 
30.000 PERSONNES SOUS 
LES FLOTS . LES DEUX TIERS 
DE L'ÎLE D/6PRRURENT COM¬ 
PLÈTEMENT. 


. . . ÉCROULRNT 
LES IMMEUBLES. 

IL RRVRGER 
U ROTIE PORT 
DE MER DE 
MRNZRN/LLO. 

DES VENTS H U R- % 
LRNTS RT TEIGNE % 
P EN T DES VITES¬ 
SES DE 233 KM / 

H. ET LES EFFETS 
DE L'OURRGRN 
SE FIRENT SENTIR 
H €30 KILOMÈTRES 
R LR RONDE .1300 
PERSONNES DI 6 PR- 
PURENT R cl RM R16. 


[IjE 20 OCTOBRE 1Q5Q, LE PLUS TERRIBLE 
OUPRGRN DU MONDE S ' RBRTTIT SUR LE 
MEXIQUE, DÉRRC/NRNT LES GRRNDS RR B RES. 









UuE 3 SEP¬ 
TEMBRE ieee, 
LE FEU PRE- 
NRIT DP N S 
UNE BOU- 
LP N GE PIE 
DE PUD¬ 
DING LPNE 



... (S>E FUT LE POINT DE DÉPRRT DU G PP ND INCENDIE GUI 
PPVPGER LONDf?E6 PENDRNT CINQ JOURS, DÉTRU/SRNT TOUT 
LE GUPPT/EP DE LP CITÉ. . D' ÉNORMES FLRMMES ÉVENTRÉRENT 
LR VIEILLE CR THÉ DP RL E SRI NT - PRUL , 39 ÉGLISES ET 13.200 
MRISONS! SEULE, U HÉROÏQUE DÉCISION DU ROI CHRPLES JT 
DE FRIPE SRUTEP LES MRISONS SE TROU VP NT SUR LE PRS~ 
SPGE DU FEU SRUVR LE PESTE DE LR VILLE D'UNE PLUS 
GPR N DE DESTRUCTION. 


3 


LUE 1Ô RVR/L 1906, LR PRNIQUE S'EMPRPR DES 
HRB/TRNTS DE <5FIN FPRNCISCO. UN VIOLENT TREM¬ 
BLEMENT DE TERRE DÉTRUISIT DES IMMEUBLES, 
LRBOURR DES ROUTES , ISOLR LP VILLE . DES CONDUI¬ 
TES DE GRZ SRUTÉRENT, PROVOQURNT UN INCENDIE 
GU/ DÉTRUISIT G KILOMÈTRES CRRRÉS DE BRT/MENTS- 



.. . COMME 
ON MPN- 
GUR/T D'ERU 
POUR COM- 
BPTTRE 
LES FLPM- 
MES, L'IN¬ 
CENDIE 
SÉVIT DU- 
RRNT PLU¬ 
SIEURS 
JOURS. 


3 
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Oa ! RUGURÉ EN 1Q~73 PR R LR P El NE VICTOR IR , LE 
NOUVERU PONT c SUR LR RIVIÈRE TRY, EN ÉCOSSE, 
EUT SRLUÉ COMME UNE MERVEILLE DE LR TECHNIQUE. 
POURTRNT, UN RN PLUS TRRD, C' ÉTRIT LR CRTRU~ 

TPO P HE . PRP UNE FPOIDE NUIT DE DÉCEMBRE, LEU 
GRRD/ENS VIRENT UN TPR/N - POôTE S ' ENGRGER SUR 
LE PONT, PU 1(5 PLONGER SOUDR/N DR N 5 LEU ERUX.. 


... PLU 6 TR PD, ON 
U ' RPEPÇUT QUE 
LE VENT RVRIT 
EMPORTÉ PLU- 
iS/EUPU PILEU DU 
PONT. 




’E G/GRN TEU QUE BRPPRGE DE MRLPRSSET, DRNiS LE 
(SUD DE LR FPRNCE, CÉDR EN DÉCEMBRE lODQ . LIBÉRÉES, 
LES ERUX ENVRH/PENT LR VILLE DE FPÉÜUU, BRLRYRNT 
TOUT SUR LEUR PRSURGE . VOITURES, MRIUONU , BÊTEU 
FURENT PRÉCIPITÉES DR N U LR MER. ON DÉ PL O RR LR 
MORT DE 323 PERSONNES . 


&, 


N FERMIER , RÉFUGIÉ SUR SON LIT, VOGUR ÜUSQU' RU 
SOMMET D' UN HOTEL . UN RUTRE SRUVR SR FEMME ET 
SES EN FR N TU EN IMPROVISRNT UN RRDERU Él L RIDE 
D ' UNE TR BLE RETOURNÉE . 





L5N TOUT JUSTE TRENTE SECONDES , UN TREMBLEMENT 
DE TERRE CRUSR LR MORT DE 143.000 JRPONRIS / 

EN 1023 ! 

TOKYO, LR CRPITRLE, NE FUT PLUS QU'UN TRS DE RUI¬ 
NES ET 700.000 MRI SONS FURENT DÉTRUITES PR R 
L' INCENDIE QUI S ' ENSUIVIT. TRRMS ET RUTOBUS FU¬ 
RENT PRÉCIPITÉS DES CENTR/NES DE MÉTRÉS. UN 
HOMME S ' ENVOLR DE LR RUE JUSQU ' RU TROISIÈME 
ÉTRGE D' UN IMMEUBLE ... ET IL 

SURVÉCUT ! ^ ^ % 

krti, f'ÙÈùà 




IP 


LUN GIGRNTESQUE RR~Z DE MRRÉE CRUSÉ PRR 
UN TREMBLEMENT DE TERRE RUX ÎLES RLÉOil- 
TIENNES / RU LRRGE DE L' RLRSHR, SE PROPRGER 
R TRRVERS L'OCÉRN PRCIF/QUE ET RMENR LE 
CHROS JUSQU' RUX ÎLES HRWflï. 

N MUR D ' ERU DE 30 MÉTRÉS PRRCOURUT 
3.500 KILOMÈTRES UNE VITESSE DE 750 RM /H., 
FRRPPRNT LR VILLE QE H/LO RU PLUS FORT DE 
SR VIOLENCE . 1.300 IL! ENS RESTÈRENT SR N S 
R BR U 








_ 








1) LE MIG VG AILES DEPLOYEES. 

2) L’avion soviétique à géométrie va¬ 
riable est maintenant connu. On a pu no¬ 
ter une ressemblance frappante avec le 
F-lll américain, mais c'est un chasseur 
monoplace à un seul moteur. Connu sous 
le nom de MIG VG (Mikovan Gurevitch), 
cet appareil est propulsé à la vitesse de 
Mach 2,5 (3.200 km/h) par un moteur tur- 
bojet TDR avec brûleur, qui produit une 
poussée de 13 tonnes. 

Les grands ailerons dorsaux et ventraux 
sont caractéristiques des MIG. Les ailes 
sont ramenées vers l’arrière à grande vi¬ 
tesse, et déployées vers l’avant pour ra¬ 
lentir et atterrir. L’opération dure quatre 
secondes. Les pièces de la queue, toutes 
mobiles, servent d’élévateurs et de gouver¬ 
nails de profondeur. 

Le MIG VG a impressionne les obser¬ 
vateurs par ses performances. Il semble 
destiné à la délense aérienne. 

Envergure: ailes rentrées: 8,40 m ailes 
déployées: 15 m. 

Longueur: 18 m - Hauteur: 5,10 m. 

3) CARACTERISTIQUES 

1) Sonde radar - 2) Ecran radar - 3) 
Appareillage électronique - 4) Train d’at¬ 
terrissage avant rentré - 5) Entrée d'air - 

6) Ouverture amenant l'air au moteur - 

7) Cokpit à une place avec siège éjectable 
- 8) Circuit de contrôle des mouvements 
des ailes - 9) Partie avant fixe de l’aile - 
10) Réservoirs de carburant - 11) Pivot de 
l’aile de tribord - 12) Moteurs hydrauli¬ 
ques actionnant les vérins - 13) Pont d’a 
cicr pour le pivotement des ailes - 17) 
Position des ailes déployées - 18) Missile - 
19) Porte missile pivotant - 20) Conduits 
flexibles, transportant le carburant - 21) 
Réservoirs d’air du moteur - 22) Ventila¬ 
teur - 23) Moteur turbojet TDR - 24) Posi¬ 
tion de l'aile à grande vitesse - 25) Aile¬ 
ron ventral - 26) Dispositif de commande 
de la queue - 27) Queue mobile - 28) Brû¬ 
leur donnant une poussée de 13 tonnes - 
29) Bord du réacteur - 30) Container du 
parachute de freinage - 31) Gouvernail - 
32) Dispositif d'alerte à infra-rouges. 



Le grand B L E K, toujours 
lui, dans des aventures 


inédites qui font la joie de 
tous les connaisseurs. 

Et la nouvelle histoire CHOC 
« LFS ANGES DE L’ENFER » 
De vrais démons quand ils 
dévalent les pentes 
de Los Angeles 
à 200 à l’heure, montés sur 


VARIABLE 


leurs Harley Davidson. 




ÔU 



m 

BOLIDE 

a 

DEUX 

ROUES 


Les Honda sont devenues familières aux aficionados des compétitions de 
motos. Ceci n'est pas surprenant car ces engins japonais sont bien dessinés, ro¬ 
bustes et tiennent bien la route. La Honda 4 qui est représentée ci-dessus, a 
delix moteurs de 250 cc de deux cylindres à soupape en tête couplés pour former 
4 cylindres de 500 cc. Ce qui permet une puissance à plein régime de 84 cv. Chaque 
cylindre est équipé d’un carburateur de type Venturi. On peut remarquer l’énorme 
1 rein avant, les gros tuyaux d’échappement, le court guidon de compétition, l’avant 
très profile que prolonge le pare-brise de plastique. 


PRINCIPAUX ELEMENTS: 


1) Large mâchoire de frein a\ant à double action. 2) Grille de refroidissement 
clu frein. 3) Tige de commande du frein. 4) Fourche avant télescopique remplie 
d huile. 5) Carénage aérodynamique. 6) Compte-tours. 7) Pare-brise de plastique. 
8) Commande de débrayage. Le levier actionnant le frein avant se trouve à côté 
de la poignée droite qui sert d'accélérateur. 9) Guidon court de compétition. 
10) Réservoir d’essence. 11) Carburateur Venturi. 12) Arbre à cames en tête et 
soupapes d'admission. 13) Deuxième arbre à cames et soupapes d’échappement. 
Les arbres à cames sont entraînés à l'avant par une chaîne de transmission qui 
les relie au vilebrequin du moteur. 14) Cylindres jumelés du moteur de gauche. 
15) Moteur de droite. 16) Tuyaux d’échappement de gauche. 17) Chaîne reliant 
le vilebrequin à l'arbre à cames. 18) Génératrice d’allumage. 19) Pignon de trans¬ 
mission monté sur l’arbre secondaire. 20) Sélecteur de vitesse au pied (la pédale 
actionnant le frein arrière se trouve de l’autre côté). 21) Amortisseur arrière à 
îcssort. 22) Sortie du tuyau d’échappement. 23) Chaîne de transmission à la roue 
arrière. 24) Tambour de frein arrière. 



Le ventre bien rempli par ses quatre cy¬ 
lindres, basse de ligne, haute de guidon, la 
Honda 750 attend de roue ferme son maître. 
Car il s’agit bien de cela: les 67 chevaux 
à 8500 tours, les 736 cc, le 250 kmh chrono 
sont là et bien là, reste à les dompter. La 
Honda 750 s'adresse à de vrais motocycliste, 
aimant franchement, sans hésitation, la vraie 
moto. Il y en a en France. Honda France a, 
en 1968, vendu 8900 motos de plus de 125 cc 
en France... 

Mais revenons à nos chevaux. 67 chevaux 
sur une machine de série, c'est pas courant. 
Il y a bien la MV 4 cylindres (53 ch), la Nor¬ 
ton 750 (60 ch), la Guzzi 700 (50 ch), la 750 
Triumph (60 ch) mais aucune, si l’on ex¬ 
cepte la très exceptionnelle Munch Mamouth 
(1100 cc, 100 ch 1800 F) n'offrait plus de 
60 chevaux, aucune plus de 200 vrais kilo¬ 
mètre heure. 

Le cadre de la Honda 750 est à double 
berceau et soutient les 4 cylindres clisposés 
transversalement, face à la route. L'alimen- 


LA NOUVELLE 

"HONDA 750” 

talion se fait par 4 carburateurs de 26. La 
boite est à 5 vitesses. Le démarreur est élec¬ 
trique. Si l'on ajoute que la machine pèse 197 
kilogs, que la hauteur à la selle est de 0,80 m 
et que le réservoir d’essence contient 16 li¬ 
tres, on aura fait le tour de la CB 750. L'im¬ 
portateur annonce les 400 m départ arrêté 
en... 12,8 secondes. Ferrari et Lamborghini 
pourront aller se rhabiller aux feux rouges! 

Quant au prix, il ne sera annoncé que dans 
le courant du mois de juin, la machine ne de¬ 
vant être commercialisée qu'à l'automne. 

Grâce au rapport Poids-Puissance, la 
Honda 750 laisse sur place au démarrage 
Ferrari et Porsche. 



NOTRE 

NOUVEL 



LES COMPOSÉS Û'PZOTE ET 
DE PHOSPHORE , TOUT DOMME 
LES EHâRP/S DOA/T A/OUS 
FERT/L/SOA/S LE SOL, SOA/T 
Esplemeht ESSEHT/ELS fi LE 
FLORE SOUS - MFP/ME. 



LES PL PUTES DE LP MER 
A/E POUSSE//T ^ ^ c 

<?U£ LORSQUE, ^ \ <&*$> (J. 


m 


DU SOL S/L & °q ^ 

ET PRES DE 0 vJ ^ 

LP SURFPCE^— —il—> jj| 

LES COMPOSES 7 ||F 

A/U TP/T/FS Û'PZOTE //\ r 
ET DE PHOSPHORE // \ 

SOA/T TPPUS-r\ / / 0 H 

formes ppr\^m ±5Y^9 

CP PHOTOS y//" U îxY ) C 

THESE POUR wBI k : W/ < \Qu 

DOHHER ^HEREeS^^A Df 
DE LP MER" QU/ N^l> 

A/OURR/7 TOUTE PUTES POEME DE V/S 


DE PET/TS PH/MPUr PQUfiT/QUES 

" BROUTEHT " CES PL PUTES UH/QUE- 
MEUT POUR ÊTRE MPH6ÊS fi 
LEUR TOUR PP R D'PUT RE S PHP 
MPUX PLUS SROS ... ET P /HS/ 
ï< Q DE SU/TEf'MPHÔER FOUR 

ÊTRE MPHOE" 











DE MEME QUE LE SOL EST 
PETOUPRÉ PRP LE LP80U PE U P, 
LP MEP EST AJPTUPELLEMEK/T _ 
''PETOUPRpE" PP P LES COU- = 
PP RTS ET LES VERTS. 
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LA PORSCHE 911 T 

UNE VOITURE EXCEPTIONNELLE. 


De toutes les voitures essayées, trois ou quatre gardaient une place à part dans 
mon souvenir. R8 Gordini, Alpine 1300, B.M.W. 1600 TI, une ou deux autres en¬ 
core... Une dernière s’y ajoute aujourd’hui, la Porsche 911 T, elle prend même la tête 
de tout le peloton ! 


Pourtant, au départ, j'étais plutôt scepti¬ 
que. Le 6 Cylindres est apparu d'abord avec 
130 chevaux, sur la 911 en 1965, puis il en 
a eu 160 sur la 911 S, 170 sur l'injection, 
140 sur la 911 E. Sur la 911 T, il n'en a plus 
que 110. On l’a bel et bien "dégonflée”. Je 
comprenais mal, à priori, ce dégonflage 
quand chacun sait que la rageuse 911 S 
est d'une exceptionnelle solidité et abat cou- 


FICHE TECHNIQUE 
Carrosserie acier auto 
porteuse. Moteur 6 cy¬ 
lindres à plat refroidi 
par air. 1991 CC su¬ 
per carré (80x55 mm). 
2 ACT. 110 ch/DIN de 
5800 à 6500 tours/ 
minute. Compression: 
8/1. Boite: 5 vitesses. 
4 freins à disques. 4 
roues indépendantes. 
Poids: 1020 kilogs. 
Direction à crémail¬ 
lère. Réservoir essen¬ 
ce: 62 litres dont 6 I 
de réserve. 

Prix 37.000 F. 

Existe également une 
version "sportomati- 
que". C’est à dire a- 
vec convertisseur de 
couple et embrayage 
automatique. Prix 
39 100 F. Et une ver¬ 
sion ”Targa" (cabrio¬ 
let): Prix: 40 200 F. 


ramment sa centaine de mille kilomètres 
sans histoires en dépit de ses 170 chevau? 
et de ses 230 km/h. Bref, on me convainque 
d’essayer une 911 T. 

J'ai lait l'aller-retour Paris-Bologne, soi: 
près de 3000 km à son volant, et aujourd'hu 
je ne pense plus qu'à cette voiture. Ce n'esl 
pas compliqué, je ne vois rien (RIEN) à lu 
reprocher sérieusement. 





LA VOLONTÉ DE FERDINAND 


On pourrait rire d’une telle affirmation si 
l’on ne connaissait pas l’usine Porsche, la 
doctrine Porsche. La fabrication de ces voi¬ 
tures est quelque chose d’étonnant, le soin 
apporté est exceptionnel, rien n'est laissé 
au hasard, on va jusqu’à revêtir les recoins 
les plus cachés de carrosserie d’un amalga¬ 
me caoutchouté destiné à protéger de la 
rouille, la qualité de la peinture est remar¬ 
quable. Les moteurs sont rodés, testés au 
banc, les voitures essayées, sur la route... 
Telle fut la volonté de Ferdinand Porsche 
lorsqu’il mourut en 1951. Son fils Ferry a 
su la respecter. 

L’équipement intérieur est pratique, com¬ 
plet, fonctionnel à souhait (lave-glace élec¬ 
trique, essuie glaces 3 vitesses, dégivrage 
électrique de la lunette arrière, toutes com¬ 
mandes à portée de la main...) tout est noir 
afin d'éviter un éblouissement possible. 

Mais roulons, roulons... j’ai l’impression 
de dire "rêvons". 


12 LITRES A 170 

Aucune difficulté pour s'introduire dans 
la 911 T. Position de conduite parfaite (les 
sièges peuvent faire couchette!). Deux peti¬ 
tes places à l'arrière pour d'éventuels pas¬ 
sagers pas trop encombrants, un coffre avant 
prêt à réceptionner deux grosses valises. Le 
6 cylindres, derrière, tourne comme une hor¬ 
loge, on entend à peine son excitant ronron 
métallique. La visibilité est bonne. 

Jusqu'à la montagne c’est-à-dire jusqu’aux 
environs de Bourg, c’est de la route droite. 
Nous roulons paisiblement à 170/180 (!), 
compte-tours à 4800 tours. A cette allure on 
peut parler sans élever la voix. Il n’v a pas 
de problème de conduite. Les freins, d’une 
exceptionnelle efficacité, donnent grande 
confiance. Consommation pour ces 500 pre¬ 
miers kilomètres: 12,3 litres! Qui dit mieux! 

La montagne. Je m’en donne à coeur 
joie, pendant 300 km, je joue les Fangio, é- 
crasant l’accélérateur, tirant 6500 tours sur 
les intermédiaires (un rupteur d'allumage in¬ 
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terdit d’aller plus loin et annule l’effet de 
votre éventuel irrespect mécanique), frei¬ 
nant au dernier moment, virant le plus vite 
possible. L’adhérence des gros pneus 185x15 
est excellente. Même sur les petites routes 
défoncées, la Porsche accroche 180 au moin¬ 
dre bout droit, elle est toujours facile à con¬ 
trôler, ses dérapages sont neutres, progres¬ 
sifs. 

Mieux que cela: elle est confortable, ex¬ 
ceptionnellement confortable (c'est entre une 
404 et une DS). Les 4 roues indépendantes 
et la nouvelle suspension hydropneumatique, 
offrent ici le meilleur compromis confort/te- 
nue de route que nous connaissions. Et avant 
de quitter la montagne, je dois encore par¬ 
ler du merveilleux ronron du 6 cylindres: 
j’ouvrais ma vitre pour mieux entendre ses 
merveilleuses montées en régime... Là, nous 
avons atteint 15 litres aux 100 km. C'est le 
maximum que nous ayons fait, le minimum 
se situant autour de 10 litres à 140/150 à 
l’heure. 

La consommation est tout à fait raisonna¬ 
ble, surtout lorsqu'on considère les moyen¬ 
nes obtenues. Deux voitures seulement nous 
ont doublés sur l'aller-retour: une Ferrari a- 
près Milan et... une 911 S en revenant sur 
Paris. Sur les autoroutes italiennes nous a- 
vons roulé très souvent à 200 ou 210, sans 
que jamais le moteur ne donne le moindre 
signe de fatigue. De nuit, on pouvait seule¬ 
ment reprocher aux phares de ne pas por¬ 
ter assez loin et il fallait se contenter d’un... 
petit 170 à l'heure. 

Quant aux 140 kilomètres d’autoroute A- 
vallon-Nemours, nous les avons parcourus 
sous une plie battante, à 190 constamment 
sans le moindre souci. 

Performances pures? 400 m: 16"5. 1.000 m: 
29”5. Vitesse maximum: 205 chrono. Et l’é- 
tagement de la boite de vitesse (là encore: 
la meilleure que je connaisse) est le suivant: 
1ère: 60. 2ème: 100. 3ème: 140. 4ème: 175. 
5ème... 205. Et je n’ai pas parlé du silence 
de marche, ni de... ni de... mais on ne parle 
pas d’une Porsche, les mots sont faibles, pi¬ 
toyables, pauvres, pour évoquer cela. C'est 
simple: mon père, 56 ans, anti-voitures de 
sport, anti-Porsche, était avec moi. Eh bien, 
depuis ce voyage il ne parle plus que de 
cette 911 T, il en rêve la nuit. Moi aussi! 
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MASERATI INCORPORÉ AU GROUPE 
CITROËN 


Dans la marche en avant de Citroën pour 
étendre son influence, une nouvelle étape 
vient d'être franchie qui s'inscrit à l'actif 
de sa récente alliance avec Fiat. Le construc¬ 
teur français, conformément à l'accord con¬ 
clu l’an dernier avec la firme de Modène, 
vient d’acquérir une participation majori¬ 
taire de 60% dans la société italienne. 


5 MODÈLES EXCEPTIONNELS 

Portant comme emblème le trident de Nep¬ 
tune, Maserati existe depuis 1926 et son nom 
est intimement lié à l’histoire de la compé¬ 


tition. A son palmarès figure notamment les 
célèbres 500 Miles d’Indianapolis. Fangio en 
fut le brillant porte-drapeau et lui valut d’en¬ 
lever à deux reprises le championnat du 
Monde. 700 voitures environ ont été cons¬ 
truites en 1968. La gamme actuelle est cons¬ 
tituée de 4 modèles, dont les performances 
sont exceptionnelles, auxquels vient de s'a¬ 
jouter le nouveau coupé "Indy” équipé d'un 
moteur V8 de 4 136 cm 3 développant 260 CV 
(DIN) à 6 000 t/m dont la vitesse de pointe 
est de 250 km/h. 

Rappelons pour mémoire les fabrications 
de l’usine de Modène: la berlinette "Mistral'', 
2 places, dessinée par Frua, dont le moteur 
est un 6 cylindres de 4 litres à injection di¬ 
recte développant 250 CV (DIN) à 5 200 t/m. 
Elle possède des glaces teintées électriques. 
Vient ensuite la Grand Tourisme (Quatre 
Portes), la 4/5 places la plus rapide du mon¬ 
de (+ de 230 km/h) dont les accélérations 
sont fondroyantes. Puis le coupé conçu par 
Vignale, la "Mexico”, à moteur V8 de 4 li¬ 
tres 2, la voiture du P.D.G. "musclé". 

Enfin la "Ghibli" dessinée par Giugiaro, 




67 



La berline Autobianchi ”Primula” est une traction-avant dont la tenue de route est 
parfaite, ce qui lui vaut de nombreux amateurs. 

Sobrç mais nerveuse, sa maniabilité est particulièrement appréciée et ses perfor¬ 
mances sont satisfaisantes compte tenu de la cylindrée. 


coupé de prestige avec graissage par carter 
sec, comme sur les modèles de compétition, 
qui peut atteindre 280 km/h. Une très belle 
brochette, on le voit. 

Maserati détient 30% du marché français 
des voitures de luxe et plus de 42% de celui 
des voitures réellement sportives. Il travaille 
actuellement à la réalisation d'un moteur 6 
cylindres destiné à animer une super DS Ci¬ 
troën impatiemment attendue. 


LES PRIMULA SONT VENDUES EN 
FRANCE PAR CITROËN 

Traction avant de catégorie "intermé¬ 
diaire”, la Primula 65 C est une 4 places dont 
la vitesse de pointe est de 145 km/h. Elle est 


équipée d’un moteur 1 197 cm 3 super-carré 
développant 65 CV à 5 600 t/m dérivé de 
celui de la berline 124. Maniable et nerveuse, 
qualités appréciées, elle est proposée en 4 
versions (2-3 et 5 portes 4- coupé GL 2 por¬ 
tes, 4 places). La boite 4 vitesses est entiè¬ 
rement synchronisée. Les 4 roues sont équi¬ 
pées de freins à disque avec régulateur dp 
freinage à l'arrière en fonction de la charge. 

Le coupé possède un moteur 1 438 cm 3 de 
75 CV (SAE) à 5 500 t/m qui lui permet 
d'atteindre 155 km/h. Sa consommation est 
de 8 litres V 2 aux 100 km. 

C'est en Lombardie, tout près de Monza 
dans la localité de Desio située à 25 km au 
nord de Milan, que sortent de chaîne les 
Autobianchi. La production annuelle est voi¬ 
sine de 58 000 voitures. 
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DOUTES H CRU SE DE LEUR COURRGE , DE LEUR NOMBRE ET DE 
LEURS TERRIBLES R RM ES . PR RM I CELLES-CI, LE PISTOLET HR CH E 

DE BRTRILLE . FINEMENT INCRUSTÉE DE PERLES ET D'RR- 
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A U COUPS DES -13*™* ETIS*™ 
SIÈCLES, LR FRRNCE FUT PRES~ 
GUE TOUJOURS EU GUERRE, F U SS/ 
FRBR/QUR-T- ELLE QUELQUES FIR¬ 
MES /ntéressrntes 

L' ESP/UGOLE ÉTR/T GÉNÉRRLEMENT 

L/UE FIRME RU CR NON CON/QUE QU/ PROJETR/T DES PIERRES, CLOUS, 
BRLLES DRUS TOUTES LES DIRECTIONS. „ jA/= . —,__ 

LE MODÈLE FRRNÇR/S REPRÈSEUTÈ ICI EST UNE RRME DE MRR/NE RU CR 
A/OU CYLINDRIQUE . CELUI-CI ROUVRIT EMMRGRS/UER DE LR M/TRR/LLE, 

DES GRRPP/US ET DES BOULETS ( VOIR ILLUSTRRT/ON 

Cl - DESSOUS J DESTINÉS Ü DÉCHIRER LES GRÉEMENTS ^ 

ET P CRUSER DES RRVRGES PR RMI LES EQUIPRGES. 

OU LE CHRRGER/T R/N SI •' CHRRGE PRINCIPRLE DE ) 

POUDRE, BOURRE, MUNITIONS ET DE UOUVERU BOUR- 
RE TOUT CEC! ÉTRIT ENTRSSÉ RU FOND DU CRNOU. 

LE CHOC DU SILEX SUR L'RC! ER FR/SR IT JRI LL/R 

DES ÉTINCELLES QU! EN FL RMM Ri EN T LR POUDRE / j i 

O ' RMOPCE QUI , R SON TOUR, EN FL RM- II 

MR/T LR CHRRGE PRINCIPRLE. A TRR- 

VERS UN ORIFICE PLRCÊ R LR ^S 

BR SE DU CRUON. / / A '<r" fi // 


mm 


Canon 

cu/ïn- 

Bourre Bourre art que, 

Charge Boulets , 

principale j j / j / 


aa 


Coupe du canon montrant le chargement alternatif 


L=JE PISTOLET DEUX BOUTcS - 

C # EST UNE DES R RM ES LES PLUS ÉTRRNGES GUI SOIENT CONÇUE ET 
FRBR/QUÉE PR R UN IMM/GRRUT RLLEMRND, CHRISTOPHER 
BECHTLER, EN RMÉR/QUE, VERS 1&ÔQ 
ELLE VIS RIT R DOUBLER LR PU/SSRN- 
CE DE TIR D'UN PISTOLET DE POCHE 

RU U EU DE POSSÉDER UN SEUL CR- - _ . 

NON ET UNE CROSSE , ELLE RVR/T UN J MU-KOT Ægk M 

CR NON R DOUBLE DISPOSITIF DE PER-f f / W Vafc) 

CUSSION, ET UN DEUXIÈME CRN ON. [È / \ 

■ LORSQU'ON CHRRGER iT CH ROUE CR- 
NON DE POUDRE ET OE PLOMB, ET 

QUE L'ON PLRÇR/T UNE CRPSULE J Yp ^ HTT / O 

: DE PERCUSSION SUR CHRQUE PER- 11 / \ 

CUTEUR, LE PISTOLET ÉTRIT PRET // |/|| ['PSi 

P TIRER L 'UN DES CR NOUS SE R 
' VRNT DE CROSSE, L' R UT RE 
ê TR! T POINTÉ SUR L R CIBLE 
’ PPRÈS R VOIR TIRÉ UNE BRU 
ME, IL SUFFI S RIT DE RETOURNER 
.LE PISTOLET ET D'R RM ER LE CHIEN POUR QUE 
L'RRME SOIT PRÊTE: R TIRER UNE DEUXIÈME 

► FOIS. COMME LE PISTOLET ÈTR/T TRÈS PETIT, Xr 

[le PONTET s ER VRIT ÉGRLEMENT DE DÉTEN- /\ 

TE, CE QUI ÉTRIT UNE IDÉE INGÉNIEUSE 

► DRUS LE MONDE DES R RM ES h FEU. W ^ 
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